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             Je suis Louis le quatorzième,
   roi très chrétien de France et de Navarre.
  Depuis 1643, je règne sur mon beau royaume
  de France et tous mes sujets me doivent
  obéissance. Comme j’ai choisi le soleil pour
 emblème, on me surnomme le « Roi-Soleil ».
         On m’appelle aussi « Louis
                le Grand ».
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Les Èpoux espËrent la naissance díun hÈritier qui 
assurera la succession sur le trÙne. Mais il leur 
faut attendre longtempsÖ

AprËs 22 ans de mariage, ils ont enfin un fils 
: en 1638, naÓt Louis DieudonnÈ au ch‚teau de 
Saint-Germain-en-Laye.

En 1643, Louis XIII meurt. Le rËgne de son fils 
Louis XIV commence.

Anne díAutriche gou-
verne avec líaide de son 

ministre principal le 
cardinal de Mazarin : un 
diplomate italien habile, 
obstinÈ et travailleur.

En 1615, Louis XIII 
et Anne díAutriche, 
les parents du futur 

Louis XIV, se marient. 
Le jeune roi Louis XIII 

rËgne depuis cinq ans sur 
le royaume de France.

Les Èpoux espËrent la naissance díun hÈritier 
qui assurera la succession sur le trÙne. 
Mais il leur faut attendre longtempsÖ

AprËs 22 ans de mariage, ils ont enfin un fils : 
en 1638, naÓt Louis DieudonnÈ au ch‚teau 
de Saint-Germain-en-Laye.

En 1643, Louis XIII meurt. Le rËgne de son fils 
Louis XIV commence.

Comme il nía que cinq ans, il ne peut prendre 
de dÈcisions politiques.

Anne díAutriche 
gouverne avec líaide 

de son ministre principal 
le cardinal de Mazarin : 

un diplomate italien 
habile, obstinÈ 
et travailleur.

En ce jour, moi, 
Louis le treizième, je prends pour

          épouse la fille
              du roi
          d’Espagne.

Exauce 
notre vœu, 
Seigneur !

Donne-nous 
un héritier !

Nous l’appellerons 
Louis !

Louis 
Dieudonné 
car cet

  enfant nous 
est donné 
par Dieu.

Le roi est mort !

Vive le roi !

Désormais, 
j’assurerai 

donc la 
régence.

Oui 
ma 

mère.

Entrez donc, Éminence !
Venez bavarder avec nous, 

vous travaillez trop.
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Mazarin, parrain de Louis 
XIV est chargÈ de líÈdu-
cation du jeune roi. Il 

fait appel ‡ des professeurs 
particuliers pour lui donner 
une bonne instruction. Mais 
líÈlËve níest pas trËs tra-

vailleur.

Pour Ítre initiÈ ‡ son 
mÈtier de roi, le jeune 
Louis participe chaque 

jour au travail des 
ministres. Il montre de 

grandes qualitÈs et 
apprend ‡ ne pas dire ce 

quíil pense.

¿ la lecture, il prÈfËre converser et Ècouter 
les grands textes díHistoire que son valet 
de chambre lui lit.

Son Èducation militaire est assez complËte. 
Il apprend ‡ monter ‡ cheval, ‡ manier les armes 
et connaÓt líart de la guerre.

Collectionneur díúuvres díart, Mazarin 
a le souci de former le go˚t et le jugement 
de son filleul. Louis XIV joue de la guitareÖ

Ö mais il adore surtout danser, cíest sa passion.

Mazarin, parrain 
de Louis XIV est chargÈ 

de líÈducation du 
jeune roi. Il fait appel ‡ 

des professeurs particuliers 
pour lui donner une bonne 
instruction. Mais líÈlËve 

níest pas trËs travailleur.

Pour Ítre initiÈ 
‡ son mÈtier de roi, 

le jeune Louis participe 
chaque jour au travail 
des ministres. Il montre 

de grandes qualitÈs 
et apprend ‡ ne pas 

dire ce quíil 
pense.

Majesté, il est 
l’heure d’accueillir 

vos maîtres.

Lisez, mon bon 
valet, lisez donc ! 

Je suis
tout ouïe !

Plus droit,
 le dos !

Redressez-
vous,
 Sire !

Danser deux heures
  par jour, pour moi, cela
   n’est pas de trop.

            Prenez garde, messieurs
   les ministres, à ne point trop
         offenser l’Espagne.
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Rien ne va plus entre le peuple soutenu 
par les princes, et Mazarin trËs impopulaire. 

LíarmÈe royale et líarmÈe des princes 
síaffrontent. Le royaume est dÈvastÈ. 

Mais les frondeurs Èchouent.

Líenfance de Louis XIV est marquÈe 
par de graves troubles : la Fronde, 
une rÈbellion gÈnÈrale qui tourne 
‡ la guerre civile.

Entre 1648 et 1653, le mÈcontentement liÈ ‡ la hausse 
des impÙts est attisÈ par les parlementaires et les nobles. 
ils veulent rÈcupÈrer leurs privilËges confisquÈs par 
Richelieu, le prÈdÈcesseur de Mazarin.

Síajoutent les divisions au sein de la famille 
royale. Les princes, oncle et cousin du roi, 
complotent contre lui. LíautoritÈ royale 
vacille.

En aout 1648, Paris se hÈrisse de barricades. 
La foule retient prisonniËre la cour. Dans la nuit 
du 6 janvier 1649, la reine síenfuit avec son fils 
et Mazarin.

En octobre 1652, le roi et sa mËre finissent 
par rentrer ‡ Paris. Princes et parlementaires 
sont dÈconsidÈrÈs.

À bas 
Mazarin !

Mort à 
l’Italien !

              C’en est trop !
       Nous nous     révoltons !

  Et dire que s’il n’était 
pas né, j’aurais pu être 

roi !
Vite ! 

À Saint-
Germain !

  J’établirai un pouvoir si fort
   que personne ne pourra
      le contester ! Vive

le roi !
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¿ lí‚ge de 17 ans, Louis XIV est sacrÈ roi ‡ Reims, comme 
la plupart des rois de France depuis le Moyen ¬ge.

En 1659, la paix est enfin signÈe entre 
la France et líEspagne aprËs 25 ans 
de guerre.

Cíest le traitÈ des PyrÈnÈes, úuvre de líhabile 
Mazarin, qui permet ‡ la France de síagrandir.

Le traitÈ apporte ‡ la France le Roussillon, 
líArtois et quelques places fortes. Il prÈvoit 
aussi un mariage diplomatique.

Mazarin, ‡ la suite 
des troubles de la Fronde, 

reste ‡ la tÍte des affaires 
du royaume. Louis XIV poursuit 

son Èducation. En 1651, 
il se rend pour la premiËre fois 

‡ Versailles, l‡ o˘ son pËre 
a fait construire un ch‚teau 

de chasse. Il est enthousiasmÈ.

Le 9 juin 1660, ‡ Saint-Jean-
de-Luz, a lieu le mariage dans 

une grande liesse populaire. 
Les Èpoux se connaissent depuis 

trois jours. Marie-ThÈrËse 
ne parle pas franÁais, mais 
elle apporte du chocolat 
et les premiËres oranges 

en France !

Versailles !
Cet endroit est

si beau…
… que 

j’aimerais 
toujours
y rester !

        Je jure devant le ciel
     d’accorder à mes peuples paix,
     justice et
   miséricorde.

Enfin !
Ça y est, 

l’Espagne a 
accepté…

Le roi va 
être fort 
satisfait.

La paix, 
mais à une 
condition…

?

Chère cousine,
acceptez-vous de me prendre

ce jour pour époux ?

¿ Por qué 
no ?
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Elle est dÈsormais en paix et agrandie. 
Sa frontiËre ‡ líEst renforcÈe depuis que 
les traitÈs de Westphalie en 1648 lui ont donnÈ 
líAlsace ainsi que des villes comme Metz, Toul 
et Verdun.

Mais ce royaume, le plus puissant díEurope, 
comporte ‡ líintÈrieur bien des faiblesses. 
Ses habitants habitent une mÍme nation, 
mais vivent dans une multitude de pays diffÈrents.

La France est peu unifiÈe. Les divisions 
administratives diffËrent des divisions 
fiscales et judiciaires. Díun village ‡ líautre, 
les poids et les mesures changent.

¿ peine un quart 
des habitants parle le 

franÁais, le reste síexprime 
en patois (picard, gascon) ou 

dans une langue 
rÈgionale : breton, 

provenÁal ou basque.

Par la signature de ce traitÈ, 
la France  síimpose comme lí…tat 

europÈen le plus puissant, 
capable de mobiliser une armÈe 

nombreuse et díimposer 
sa diplomatie.

Sa force rÈside dans 
sa population trois fois 

plus importante que celle 
de líEspagne 

ou de líAngleterre.

* Kenavo : au revoir, en breton.
** A lían que ven : ‡ lían prochain, en provenÁal.

Parfait pour 
surveiller au-
delà du Rhin !

Was ?

       Nous sommes tous
deux des sujets du roi de France, mais
qu’y a-t-il de commun entre toi le Breton

          et moi          le Provençal ?

                Toi,
       tu comptes         ton 
    vin en 
     pintes
  ou en
 chopines ?

Je  
préfère le
    cidre.

Kenavo !*
         A l’an
       que ven !**
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Ces diffÈrences ne gÍnent guËre 
les FranÁais qui sont, pour 

la plupart, attachÈs ‡ leur terre 
et ne síen Èloignent jamais. 

85 % sont des paysans, beaucoup 
sont misÈrables.

Mazarin dÈcide 
en 1656 de crÈer dans 

chaque ville un hÙpital 
gÈnÈral, sorte díasile prison 

pour enfermer tous ceux 
qui vivent dans la rue : 
mendiants, vagabonds 
et infirmes. On cache 

la misËre.

LíespÈrance de vie ne dÈpasse pas 25 ans. 
2 enfants sur 3 meurent avant lí‚ge de 5 ans.

MÍme si les rÈcoltes sont bonnes, elles ne 
permettent pas de nourrir une famille. Il faut 
payer le loyer de la terre, la dÓme au curÈ et  
   líimpÙt    au roi.

En cas de famine, les plus pauvres 
envoient leurs enfants mendier aux portes 
des couvents et des villes, puis prennent 
la route pour grossir les troupes 
de vagabonds.

Les villes sont sales, bruyantes, 
et líinsÈcuritÈ y rËgne la nuit. 
Paris est la plus peuplÈe 
(400 000 habitants). 

Un hiver
trop froid…

Un été pluvieux 
qui fait pourrir 

les blés…
      Et c’est

la faim,
la maladie.

     J’ai juste 40 ans
     et l’on dit que je suis

    un vieux
  barbon…

 Au nom du roi, je
viens collecter ce que

 vous lui devez !

Par ordre du roi,
la mendicité est

interdite ici !
Allons, ouste,

à l’hôpital !
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Le 9 mars 1661, 
le cardinal Mazarin, 

ÈpuisÈ, meurt. Louis XIV 
est ‚gÈ de 22 ans. 

Il a jusque l‡ menÈ 
une vie insouciante, 

montrant peu 
díempressement 

‡ gouverner.

  PossÈdÈ par la folie 
  des grandeurs, Fouquet 

 síest fait construire 
un magnifique ch‚teau 

‡ Vaux-le-Vicomte. Il y donne 
en ao˚t 1661 une fÍte 

somptueuse en líhonneur
du roi, quíil compte 

Èblouir.

Le lendemain, ‡ la stupeur gÈnÈrale, il convoque  
les ministres et leur annonce díun ton sec 
quíil se passera de premier ministre.

Louis XIV tient parole et se lance avec ardeur 
dans son mÈtier de roi. Il síinforme de tout et 
veut tout contrÙler. Peu ‡ peu, líorganisation 
du pouvoir change.

La reine mËre et les princes du sang sont ÈcartÈs. 
Parmi les ministres en place, trois seulement 
restent : ceux que Mazarin lui a recommandÈs.

Mais Nicolas Fouquet nía pas bien mesurÈ 
la dÈtermination du roi. Surintendant 
des Finances, il a rÈussi ‡ sauver le pays 
de la dÈroute financiËre tout en amassant 
une fortune considÈrable.

* Quo non ascendam ? Jusquío˘ ne monterai-je pas ?

Je me meurs… j’ai rempli
ma tâche dignement et, en plus, 

j’ai amassé une prodigieuse
                fortune...

             Messieurs, il est 
     temps que je gouverne
      par moi-même !

! ! ??

          Le Tellier, Lionne,
      vous serez à mes côtés.
   Et vous, Monsieur
       Fouquet, vous
       serez secondé
              par
            Colbert.

Je ne m’en 
cache pas, ma 

devise est : 
« Quo non 

ascendam ? »*

Le maraud ! 
Quelle 

insolence !
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Quelques 
jours plus tard, 

Fouquet est arrÍtÈ 
puis jugÈ pour 

dÈtournement díargent 
et condamnÈ. Le roi 

a frappÈ fort. Il veut 
que cela serve 
díexemple ‡ ses 
collaborateurs.

Toute une armÈe 
de commis est 

au service díune 
administration 

modernisÈe. Elle 
permet líapplication 
díun flot de rÈformes 

lancÈes dans tous 
les domaines.

Le roi veut affirmer son autoritÈ. Fouquet níest 
pas remplacÈ. DÈsormais, Louis XIV síoccupera 
personnellement des finances publiques.

Des lors, le roi gouverne seul et dÈcide tout sans 
appel. Ses choix engagent le destin du royaume. 
Aux personnages de haut rang, il prÈfËre des 
ministres díorigine modeste.

Louis XIV gouverne ‡ travers des conseils 
spÈcialisÈs. L‡, siËgent ministres et secrÈtaires 
dí…tat. Le Conseil díEn-Haut traite la politique 
gÈnÈrale : guerre, paix, finances.

En province, 31 intendants de ´ justice, 
de finances et díarmÈe ª reprÈsentent le roi 
et veillent ‡ líapplication de ses dÈcisions.

Holà Monsieur ! Moi, d’Artagnan, 
mousquetaire du roi, je vous arrête !

Personne 
ne doit 
me faire 

de 
l’ombre…

… et je 
m’occuperai 

de 
tout.

Des 
bourgeois…

Laissez passer 
mes fidèles 

collaborateurs !

De simples 
roturiers !

Le roi
a décidé que…

      Être
    fonctionnaire,
         hélas…

Quel 
travail !

Nous sommes
les forçats de la 

plume d’oie !
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En 1662, 15 000 spectateurs assistent 
Èblouis ‡ un spectacle Èquestre aux 
Tuileries. Le roi costumÈ en empereur 

romain monte un cheval 
empanachÈ et brille au milieu 

des autres cavaliers.

Au dÈbut du rËgne, la cour ne compte quíune 
centaine de courtisans rÈguliers. Ils mËnent 
une vie joyeuse et accompagnent le roi 
dans ses voyages.

La cour est alors itinÈrante. Elle se dÈplace avec 
meubles, tapisseries, vaisselle entre le Louvre, 
les Tuileries, Vincennes, Saint-Germain, 
Fontainebleau ou CompiËgne.

Le jeune roi veut une vie de cour ‡ son image : 
jeune, gaie, emportÈe dans un tourbillon 
de divertissements. Soupers, bals, spectacles, 
parties de chasseÖ

Les fÍtes que Louis XIV prÈfËre sont celles 
o˘ il peut síoffrir lui-mÍme en spectacle 
face ‡ la cour. Avant 1661, il danse souvent 
et avec brio, costumÈ en Hercule ou Apollon.

Cíest au cours de cette parade que Louis XIV 
apparait pour la premiËre fois avec une image 
du soleil, son emblËme.

Où
partons-nous, 
maintenant ?

       Ce soir,
    je veux que l’on
     s’amuse, 
        c’est
       un ordre !

Ut
vidi
vici

Sitôt
que j’ai

paru, j’ai 
vaincu !
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Les esprits les plus 
brillants sont appelÈs 

pour orchestrer les 
divertissements somptueux 
comme MoliËre, Corneille, 

hommes de thÈ‚tre, et 
le musicien italien Lully, 

crÈateur du premier 
opÈra franÁais.

Le parc de Versailles dÈj‡ 
en partie amÈnagÈ sert de cadre 

aux deux plus  belles fÍtes 
du rËgne. En mai 1664, le roi offre 

‡ sa favorite, Melle de La ValliËre, 
les ´ Plaisirs de líIle enchantÈe ª 

pendant une semaine en prÈsence 
de 600 invitÈs.

En 1668, cíest la fÍte du Grand Divertissement 
o˘ la nouvelle favorite du roi, madame 

de Montespan, est ‡ líhonneur. 

Le roi aime les artistes qui ont pour mission 
de le divertir et de servir sa gloire. Il les 
subventionne et crÈe pour eux líAcadÈmie 
des Beaux-arts.

MoliËre a droit ‡ un rÈgime particulier. Sa troupe 
de comÈdiens devient la troupe du roi. Il est protÈgÈ 
par Louis XIV ‡ la suite de piËces qui font 
scandale comme Tartuffe et Dom Juan.

       Molière, faites-nous rire, que diantre !
          Et vous, monsieur Corneille,
      montrez-nous les hommes tels
         qu’ils devraient être !

Comment 
allez-vous me 

peindre ?

 De façon 
académique, 

Sire.
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Le roi se divertit 
mais il travaille beaucoup aussi. 

Il peut compter sur líaide 
de Jean-Baptiste Colbert, 
son homme de confiance 

qui le sert jusquí‡ sa mort 
en 1683. Comme le roi, 

cíest un bourreau de travail 
et rien ne lui Èchappe.

Colbert 
encourage la crÈation 

díimmenses ateliers 
o˘ travaillent de nombreux 

ouvriers. Les Gobelins 
pour les tapisseries, 
Saint-Gobain pour 

les glaces, Toulon, Brest 
et Rochefort 

pour les navires.

ContrÙleur gÈnÈral des Finances, surintendant 
des B‚timents du roi et secrÈtaire dí…tat ‡ la marine, 
Colbert remet de líordre dans les finances royales.

De tous les financiers, il exige une 
comptabilitÈ rigoureuse, organise une 
meilleure collecte et rÈpartition des impÙts.

Colbert propose de rÈduire les achats ‡ líÈtranger 
et díexporter le plus possible les produits 
fabriquÈs en France.

Pour obtenir une qualitÈ irrÈprochable, il contrÙle 
tout et publie des rËglements de fabrication.

Mon bon Colbert, il est temps de mettre
en œuvre ce noble et grand projet :

enrichir la France !

  Voyons, voyons… Comment
          faire rentrer

       l’argent ?

Chaque année,
    je veux un bilan
      général des
         recettes 
            et des

 dépenses !

Quelle bâtisse !

C’est là qu’ils 
fabriquent les plus 
belles tapisseries.

  C’est simple : 
il nous faut

    acheter
moins…

  … et vendre
   plus à

       l’extérieur !

  Colbert,
 il veut 

combien de
fils d’or
dans le
galon ?

Attends, 
je vais 

chercher le 
règlement.
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DÈvelopper le commerce 
maritime est une autre 

prioritÈ. En suivant líexemple 
des Hollandais, Colbert crÈe 
des compagnies commerciales 

o˘ des nÈgociants et des 
particuliers peuvent 

acheter des parts.

Pourtant, Colbert ne 
parvient pas ‡ transformer 
en profondeur líÈconomie 

de la France qui repose sur 
líagriculture. Son action 
se heurte ‡ la situation 
Èconomique dÈfavorable 
et surtout aux dÈpenses 

considÈrables occasionnÈes 
par les guerres.

Elles reÁoivent le monopole des colonies 
qui procurent des matiËres premiËres comme 
les Antilles, líÓle Bourbon (la RÈunion), 
líÓle de France (Maurice).

L‡ sont emmenÈs de force des esclaves pour 
le travail dans les plantations de canne 
‡ sucre.

En Nouvelle-France (Canada), líinstallation 
de colons est encouragÈe. Plus au sud,  
                        Cavelier de la Salle explore 
                                   le Mississippi.

Le navigateur fonde la Louisiane en 1682.

   Il y aura la compagnie des Indes orientales,
celle des Indes occidentales, celles du Nord,

    du Levant et du Sénégal.

     Sur ces vastes
  territoires, notre  
drapeau flottera
        bientôt.

  Je nomme cette terre 
Louisiane, en l’honneur

   de Louis notre roi.

Merci Colbert.
Et maintenant, je dois voir 

Le Tellier pour parler 
        de l’armée.

      Aïe, aïe.
Ça va encore
 nous coûter

     horriblement
    cher…
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Líautre grand 
collaborateur de Louis XIV 

est Michel Le Tellier, 
secrÈtaire dí…tat ‡ la 
Guerre, qui síemploie 
‡ faire de la France 

la premiËre puissance 
militaire díEurope en lui 

donnant un outil : 
une armÈe bien organisÈe.

Afin díÈviter 
que les troupes pillent 

pour se procurer 
des vivres, le systËme 
de ravitaillement est 

amÈliorÈ par un service 
de chariots et de magasins 

de vivres Ètablis 
aux frontiËres.

Avec son fils Louvois qui lui succËde, il Èlargit 
le recrutement. Líengagement volontaire ne 
suffisant pas, on recourt au racolage en forÁant 
des jeunes gens ‡ síenrÙler.

En 1688, un dÈbut de service militaire est mis 
en place avec la milice : tout village doit 
Èquiper ‡ ses frais un cÈlibataire tirÈ au sort.

Avec les rÈgiments Ètrangers (allemands, italiens, 
suisses, irlandais), les effectifs de líarmÈe font 
un bond : 65 000 hommes en 1667, 280 000 en 1678, 
400 000 vers 1705.

Les uniformes sont crÈÈs et líarmement 
modifiÈ. Le mousquet est remplacÈ par le fusil 
au tir plus rapide.

         Mon cher Le Tellier, je vais vous
   confier une grande et noble tâche…

Allons, 
signe-là !

   Je peux
    resigne… hic
         …gner ?

             Mince,
          j’ai tiré
       le mauvais
       numéro !

T’inquiète
pas :

on est
     nombreux !

      Avec une
  baïonnette
  au bout du
     fusil, me
  v’là équipé !

           Point de
           pillage, point de
        rap ine, tel est l’ordre
       du roi ! Nous
       avons tout ce
         qu’il faut
         à l’arrière.
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LíhÙpital des Invalides, 
‡ la limite de Paris, est ÈdifiÈ 
‡ partir de 1671 pour abriter, 

nourrir et soigner gratuitement 
les soldats pauvres et mÈritants. 

åuvre de Jules Hardouin-Mansart, 
un superbe dÙme dorÈ 

coiffe líÈglise.

Pour protÈger les frontiËres, surtout celles 
du nord-est, Vauban, ‡ la tÍte díun corps 

díingÈnieurs spÈcialisÈs, construit une 
´ ceinture de fer ª : un rÈseau de forteresses 

dÈfendues par des terrasses et des fossÈs.

La discipline est renforcÈe. La bastonnade 
est un ch‚timent courant. Les dÈserteurs 
sont punis trËs sÈvËrement : nez, oreilles 
coupÈes ou exÈcution.

    La construction díune puissante marine 
de guerre se poursuit. De nouveaux navires 
sortent des arsenaux*. En 1680, on compte 
200 vaisseaux.

Les pÍcheurs doivent síinscrire 
 ‡ ´ líinscription maritime ª et servir 
  une annÈe sur trois dans la ´ Royale ª.

* Arsenaux du royaume : au Havre, ‡ Brest, ‡ Rochefort et Toulon.

           Fais attention,
      avec ce commandant
     les punitions
     pleuvent !

Grâce à nos remparts

en forme d’étoile, les 

boulets des assaillants

font des ricochets.

Dans cette forêt,
plantez des hêtres pour faire 

des mâts de navires.

Ça va prendre 
longtemps…

Bien sûr, il faudra 
attendre.

C’est autre
chose que ma 

barcasse !

Dans ce bel 
hôpital, tu 
seras bien 

soigné.

J’espère bien… 
on m’a retiré des 
sous de ma solde 

pendant cinq
ans pour le

       construire !
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DotÈ de la premiËre armÈe 
du monde, Louis XIV se lance 

dËs le dÈbut de son rËgne 
dans une politique extÈrieure 

agressive. Il veut assurer 
des frontiËres solides 

et rÍve díagrandir 
son royaume, pour sa gloire 

et son prestige.

 Les conflits 
se dÈroulent 

aux frontiËres, 
hors du territoire. 

Les opÈrations 
militaires ont lieu 

au printemps 
et en ÈtÈ.

Il redoute líencerclement de la France et craint 
les ambitions des Habsbourg, cette famille 
dont sont issus les empereurs allemands 
et les rois díEspagne.

Il cherche ‡ annexer de nouveaux territoires, 
surtout au nord-est, pour rendre les frontiËres 
rectilignes et former ainsi son ́  prÈ carrÈ ª.

Pour cela, il fait la guerre ‡ ses voisins. ¿ partir de 1667, et pendant prËs de cinquante 
ans, le pays est en guerre presque continuelle.

                Voilà un
    siècle et demi que 
cette famille nous
   nargue à nos 
        frontières.

   Regardez,
 Vauban, tout cet 
enchevêtrement 

d’enclaves. Je veux 
quelque chose de

net !

          «ULTIMA
      RATIO REGUM »…
   Tu sais ce que ça
     veut dire,
       toi ?

Oui.
Ça signifie qu’avec les guerres,
  les rois ont toujours le dernier

   mot.
     Et nous, on
 y pousse notre
   dernier souffle !

Moi, j’ai fait la
   guerre de Dévolution : 

1667-1668 !

Moi 
celle de 

Hollande : 
1672-1678 !

Moi celle de la
Ligue d’Augsbourg : 

1688-1697 !

Moi, la
  guerre de 
Succession

  d’Espagne : 
1701-1713…
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Ces guerres donnent lieu 
‡ peu de batailles mais 

se jouent sur des siËges 
de villes o˘ líartillerie 

avec ses canons joue 
un rÙle essentiel. 

Vauban perfectionne 
cette stratÈgie en 
Èlaborant les feux 
croisÈs, les boulets 

creux et les tirs 
‡ ricochet.

 Sur mer, 
 les grandes batailles 

navales sont remplacÈes 
par la ´ guerre de course ª. 
Des corsaires munis díune 

lettre de marque 
síattaquent aux navires 

ennemis. Jean Bart ou 
Duguay-Trouin se 

        rendent cÈlËbres par 
              leurs exploits.

Jusquíen 1672, le roi participe aux campagnes 
militaires. ¿ líarriËre, les dames de cour assistent 
au dÈploiement des troupes.

Les prises de villes sont suivies de terribles 
violences : murailles abattues, maisons 
incendiÈes, habitants pendus et troupeaux 
volÈs. En Europe, on dÈnonce 
la ´ barbarie franÁaise ª.

Les guerres de Louis XIV ont ÈtÈ meurtriËres 
et ruineuses. On estime quíelles ont fait 
plus de 2 millions de morts entre 1672 et 1714 
et quíelles ont co˚tÈ líÈquivalent 
de 6 milliards díeuros.

Líagrandissement du territoire avec la Flandre 
du sud, le Hainaut, la Sarre et la Franche-ComtÈ 
síest donc effectuÈ au prix fort.

   Ville assiégée par 
     Vauban, ville
           prise !

     Ville défendue par 
Vauban, ville 

IM-PRE-NABLE !

 Sire, ce n’est pas le 
métier de roi que de
se faire tuer !

 Vous
       avez
    raison,
  Turenne.

          Au secours !
      Voilà les
      Français !

Tous à 
l’abordage !

Malédiction… C’est 
Jean Bart !

      Nos frontières
     sont enfin
   garanties !

Oui,
mais à 
quel
prix !
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Les constructions somptueuses que Louis XIV 
fait Èdifier servent sa gloire, notamment le 
ch‚teau de Versailles, le plus beau des palais 
royaux.

Le Louvre, les Tuileries, Vincennes, le Palais-
Royal, Fontainebleau, Saint-Germain : 
de toutes ces demeures o˘ il rÈside au dÈbut 
  de son rËgne, aucune ne lui plait vraiment.

Cíest Versailles quíil prÈfËre, un site humide, 
marÈcageux et battu par les vents, 
mais choisi par son pËre Louis XIII.

Les maÓtres díúuvre du futur palais sont líarchitecte 
Le Vau, le peintre Le Brun et le jardinier Le NÙtre, 
ceux-l‡ qui ont rÈalisÈ le splendide ch‚teau de Vaux 
ÈdifiÈ par Fouquet qui a tant attisÈ la jalousie du roi*.

En 1661, les premiers travaux lancent un chantier gigantesque et permanent. Il dure presque 50 ans 
et mobilise jusquí‡ 40 000 ouvriers par jour, souvent des soldats. Il co˚te 80 millions de livres 
soit líÈquivalent de deux ou trois campagnes militaires.

Ch‚teau 
de Louis XIII

Ch‚teau 
de Louis XIV

Agrandissements par Hardouin-Mansart 
(1678-1708)

* Vaux-le-Vicomte : voir page 10.

   Sire, toutes
  ces dépenses
  sont un 
gouffre !

    Certes, mon
        bon Colbert,mais
     le bâtiment
 est ma passion.

    Trop sombre, trop grand,
   trop petit,
   trop loin…

Que veut-il 
exactement ?

Ni trop 
près, ni 

trop loin de
  Paris…

C’est bien là 
que je veux 

être.

20



  La Grande 
 Galerie (ou galerie 

des Glaces) est le joyau 
du palais. Longue de 73 m, 
elle est dÈcorÈe de 357 

miroirs qui reflËtent le ciel 
et les jardins ‡ travers 

ses hautes fenÍtres. 
Sa vo˚te peinte par 

Le Brun cÈlËbre 
la gloire du roi.

Au dÈpart, Louis XIV ignore quíil fera construire 
un palais si colossal. Les besoins du moment 
ou du prestige le poussent ‡ des travaux 
successifs.

Díabord, cíest un ch‚teau campagnard o˘ des fÍtes 
grandioses sont donnÈes. Puis, il est agrandi pour 
hÈberger la famille du roi et les grands seigneurs.

Le Grand Appartement, lieu de rÈception, est díune 
richesse dÈcorative inouÔe. Marbres, sculptures, 
tableaux, bronzes dorÈs, mobilier prÈcieux ornent 
les salons díapparat.

Les fenÍtres 
de la chambre du roi 

amÈnagÈe en 1701 donnent 
sur une succession 

de trois cours : la cour 
de Marbre dallÈe de noir 
et blanc, la cour Royale 
fermÈe par une grille 

dorÈe et la cour 
des Ministres.

Pour la premiËre fois se trouvent concentrÈs 
en un lieu unique la rÈsidence du roi, 
celle de la cour et le gouvernement.

     Et votre
   famille, 
Sire, où la 
logera-t-on ?

Eh bien, 
agrandissons !

       Il paraît que le roi
   veut construire encore
   une aile !

On n’en
verra jamais 

le bout !

  Ce plafond 
peint par Le
 Brun, quelle
    merveille !

      Voyez ici : « Le
roi armé sur terre
   et sur mer ».

Et là : « Le roi 
gouverne par 
lui-même ».

     Et ici : « La
 Franche-Comté
  conquise pour la
    seconde fois ».

      Ici le salon de
 l’Abondance, puis le salon
     de Vénus, ensuite les
   salons de Diane, de
     Mars, de
     Mercure et
     enfin le salon
    d’Apollon et
     celui de la
       Guerre.

Tu savais, toi, que 
Paris n’était plus la 

capitale ?

Ben oui,
ils sont 
tous à 

Versailles !

     Sept
 salons à
 la suite !
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Le ch‚teau de Versailles est mis 
en valeur par un vaste jardin 
amÈnagÈ par AndrÈ Le NÙtre. 

Bosquets, parterres fleuris, 
massifs díarbres, fontaines et 
bassins constituent le modËle 

du ´ jardin ‡ la franÁaise ª.

Louis XIV en est si fier quíil Ècrit lui-mÍme 
un guide pour visiter ses jardins* ! Il propose 
des itinÈraires pour ce lieu ouvert au public.

En hiver, líOrangerie abrite des arbres 
en caisse aux parfums subtils : lauriers, 
orangers, grenadiers. LíÈtÈ, les arbres 
sont sortis.

Au cúur du parc síÈlËve une mÈnagerie. On vient 
y admirer des oiseaux rares ou líÈlÈphant offert 
au roi.

Le labyrinthe de verdure est un bosquet 
o˘ líon síamuse beaucoup !

* ´ ManiËre de montrer les jardins de Versailles ª. Six versions sont publiÈes entre 1689 et 1705.

Commençons
en prenant cette 

belle allée…
Quelle senteur ! 

Ce parfum 
délicieux
m’enivre !

Quelle volaille !   On dirait  
la Marquise
       de…
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      En forme
     de croix, le Grand

     Canal, long de 1,8 km, 
     prolonge la perspective 

   dans líaxe central du 
  ch‚teau et accentue 

 sa majestÈ. 
Le roi y fait voguer 

une petite flotte. Cíest 
aussi líendroit dío˘ líon 
tire les feux díartifice

et o˘ se dÈroulent 
des fÍtes 

somptueuses.     

Bassins, fontaines, piËces díeau : líeau est 
partout dans le parc. TantÙt calme et 
miroitante, tantÙt jaillissante en cascade.

La piËce díeau des Suisses est proche du potager 
du roi. Ici, le jardinier La Quintinie parvient 
‡ rÈcolter des asperges en janvier, des fraises 
en mars.

Tous ces amÈnagements nÈcessitent 
díÈnormes quantitÈs díeau. De grands 
travaux sont entrepris pour le systËme 
hydraulique : rÈservoirs, Ètangs artificiels, 
aqueducs et rigoles.

Cela ne suffit pas. Une Ènorme machine est ÈdifiÈe 
pour pomper líeau de la Seine et la faire monter 
‡ Versailles. Son co˚t est ruineux.

Tu ouvriras
les vannes au passage

     du roi, tu les
    fermes après !

Le roi va
se régaler !

    Le roi sait-il
que les grandes 
eaux dépensent 

pareilles
quantités ?
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Au ch‚teau, la vie
quotidienne síordonne

autour du souverain et
se dÈroule comme une piËce 

de thÈ‚tre ‡ la mise en scËne 
soigneusement organisÈe. 

Chaque moment de la 
journÈe fait líobjet 

díune cÈrÈmonie.

          Cíest líheure 
            du Petit Couvert. 

Le roi mange seul ‡ table 
devant une centaine de 

courtisans. Parfois il invite 
son frËre, Monsieur, ‡ se 

joindre ‡ lui. On lui prÈsente 
une vingtaine de plats 
et il síempiffre jusquí‡ 

líindigestion.

            Alors que six personnes sont dÈj‡    
           prÈsentes dans la chambre, díautres
      arrivent pour le Petit Lever. Le roi se peigne 
 lui-mÍme et se fait raser tous les deux jours.

            Pour le Grand Lever entrent des membres
            de la famille puis, un par un, des courtisans.  
        Le roi boit un bouillon et on líhabille. Il choisit 
sa cravate, sa perruque et fait sa priËre.

           Le roi passe dans la Grande Galerie pour
           se rendre ‡ la messe. Cíest le moment 
         de se faire voir du souverain et de lui 
glisser quelques mots.

           Le roi tient conseil dans son cabinet
           entourÈ de ses ministres. Il Ècoute les avis
          et tranche.

Ah mon Dieu !
Déjà huit heures ! Le roi

se réveille, il faut
se lever !

Sire…

Poussez 
pas !

Mais j’étais
là avant 

vous !

  Très bien, Vauban.
   Je vais examiner ces
    plans et Colbert
 vous dira si…

Quel
appétit !
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  Trois soirs par semaine, 
il y a ´ Appartement ª. 

Le roi retrouve sa cour 
dans les salons o˘ sont 

donnÈs des concerts, 
des piËces de thÈ‚tre, 

des bals. On joue  
au billard, aux

cartes, aux 
dÈsÖ

       Les domestiques se
          retirent aprËs avoir 

dÈposÈ une collation 
(trois pains, deux carafes 

de vin) et allumÈ une bougie 
qui se consumera toute la nuit. 

Le roi peut síendormir.

             Souvent, líaprËs-midi, le roi se rend dans
              líappartement de sa favorite, la marquise 
            de Montespan puis, plus tard, chez Mme de 
Maintenon quíil a ÈpousÈ secrËtement.

Il peut aussi entamer une longue promenade 
en compagnie de belles dames invitÈes ‡ monter 
dans son carrosse, ou bien partir ‡ la chasse.

             Au souper (ou Grand Couvert) le roi
             partage une trentaine de plats avec 
           sa famille, au son de la musique et devant 
les courtisans.

           Le Grand Coucher, suivi du Petit
           Coucher, est la cÈrÈmonie inverse 
        du lever. Les privilÈgiÈs prennent 
congÈ et síinclinent devant le roi.

Sire, votre
adresse me laisse 

pantois.
Vil 

flatteur.
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La cour comprend 
7 000 personnes. 

Díabord le roi et sa 
  grande famille : la reine,  
  ses enfants, les favorites 

successives ainsi que les 
enfants que la plupart 

díentre elles ont 
eu du roi.

¿ partir de 1682, le roi et sa cour 
síinstallent ‡ Versailles. En offrant 
une ´ cage dorÈe ª aux nobles, 
Louis XIV les contrÙle et les rend 
dÈpendants.

Le roi impose son emploi du temps et ses go˚ts. 
Les nobles sont tenus de respecter líÈtiquette, 
un ensemble de rËgles contraignantes.

Les nobles doivent Ítre vus du roi pour lui 
plaire et le flatter. En retour, il distribue 
honneurs et pensions.

3 000 courtisans privilÈgiÈs habitent le ch‚teau. 
Leurs logements sont petits et sans confort.

Ils níont pas líeau courante. Seulement 
des fontaines remplies par des porteurs díeau, 
et trËs peu de toilettes.

On se lave ‡ líalcool ou avec des serviettes 
humides. On se parfume pour masquer 
les odeurs fortes qui sont partout.

      C’est ici que nous
   allons vivre ? Mais
  c’est en
    plein
 chantier…

Ah ! 
l’étiquette… 

quelle 
tyrannie !

Vous au
   moins, ma
   pauvre Dorine, 

vous n’avez
   pas ces
     soucis…

      Sire, loin de vous,
on est non seulement 

malheureux, mais aussi
       ridicule !

Larbin, 
va !

      Dire que
   j’ai quitté
    ma belle
  demeure
  pour ce
  trou à
   rats !

Oui, mais 
vous n’étiez 
pas si près 

du roi !

   Une goutte 
d’eau de fleur 

d’oranger et je ne 
sentirai plus cette 
affreuse odeur

   de crottin !
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      Ces courtisans 
      ont ´ bouche ‡ cour ª 

    et mangent sur place, 
  ‡ des tables bien fournies. 

  Les autres doivent se loger  
dans les dÈpendances du 
ch‚teau ou en ville o˘

ils doivent trouver
‡ se nourrir.

Ce soir, il y a bal. AprËs que le roi a 
esquissÈ la premiËre danse avec la reine, 
les couples se succËdent selon un ordre 

prÈcis. On enchaÓne branles, menuets, 
gavottes et sarabandes. Quel tourbillon !

Tout cela co˚te cher ! Pour tenir son rang, 
la vie de cour nÈcessite de grandes dÈpenses :  
hÙtel en ville, chevaux, vÍtements de luxe, 
domestiquesÖ

Il faut aussi suivre la mode, qui change souvent. 
Robes et coiffures montent, baissent, se parent 
de rubans ou de dentelles...

Un courtisan doit masquer ses sentiments, 
ne jamais montrer sa mauvaise humeur ou 
son dÈcouragement. Il lui faut tout accepter, 
en toutes circonstances, et avec le sourire !

Au train où vont les 
choses, je vais être obligé 

de faire un emprunt…

As-tu vu ces points
noirs sur le visage de la

     duchesse ?

Oui, ce sont
des mouches.*

Calme-toi, 
reprends-toi,

 sinon tu risques
la disgrâce.

Souriez,
ma chère ! Le roi vous 

regarde et ça va bientôt 
être votre tour…

*Mouche : faux grain de beautÈ utilisÈ pour mettre en valeur un visage.
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Jamais le rËgne díun roi 
de France ne síest 

accompagnÈ díun tel 
foisonnement culturel. 

Celui de Louis XIV mÈrite 
bien líappellation 
de ´ Grand SiËcle ª.

Jusquíen 1661, les artistes, les Ècrivains 
vivent de leur talent gr‚ce ‡ des mÈcËnes, 
des hommes riches et puissants 
qui les financent.

DËs le dÈbut de son rËgne, Louis XIV se pose en 
protecteur des artistes. Il comprend quíils peuvent 
servir sa gloire, affirmer son autoritÈ et nourrir 
la propagande.

Le surintendant des B‚timents du roi finance 
les constructions, les collections díúuvres díart, 
les meubles prÈcieuxÖ il verse des pensions 
aux meilleurs artistes et artisans.

Un vÈritable art monarchique 
síimpose. Dans le domaine de la 
peinture, Charles Le Brun, nommÈ 
premier peintre du roi, rÈalise 
le dÈcor des rÈsidences royales. 
Bustes, statues, portraits peuplent 
palais, parcs et jardins.

Avez-vous vu
la dernière pièce 

de Molière ?

    Je ne peux pas.
     Ces jours-ci,
  j’apprends par
 cœur toutes
les fables de 
 La Fontaine !

   Savez-vous ce
que Madame de  
Sévigné a écrit
à propos de…

Chut ! 
Voilà 

Saint-
Simon !

   Et toi,
 mon ami, 

qui est
ton

   mécène ?

Hélas, 
c’était 
Fouquet

et il
est en 

forteresse !

        Ainsi, ils n’oseront 
pas mordre
la main qui

les
nourrit !

    Et pour décorer le 
Salon d’Apollon ?   

    Demandez
   à Hyacinthe 
Rigaud de peindre
      le roi en
    costume de
       sacre. On
      le mettra
    au-dessus de
     la cheminée.

  Le Brun, je veux
que vous me

soigniez le plafond
         de la Galerie !

Certes !
Rien n’est trop beau 

pour vous, Sire !
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Des acadÈmies sont 
crÈÈes dans le domaine 
de la danse, la musique, 
la peinture, la sculpture, 

líarchitecture et
la science.

La littÈrature connait un ‚ge díor. Elle est 
servie par des poËtes comme La Fontaine 
et Boileau, des penseurs comme Pascal, des 
femmes de lettres comme Mme de La Fayette 
ou Mme de SÈvignÈ.

Le thÈ‚tre est ‡ líhonneur avec Racine 
et MoliËre. La troupe de celui-ci fusionne 
avec celles de líhÙtel de Bourgogne pour former 
la ComÈdie-FranÁaise.

La musique est placÈe sous la direction de 
Lully qui est compositeur et auteur díopÈras 
´ ‡ la franÁaise ª, un genre quíil invente.

Les sciences ne sont pas en reste. LíAcadÈmie 
des sciences est crÈÈe en 1666. Elle verse 
des pensions ‡ des savants comme Roberval 
(inventeur de la balance) et ‡ des astronautes 
comme Huygens et Cassini. LíObservatoire 
de Paris est ÈdifiÈ en 1672.

* Blaise Pascal, PensÈes, 1670.

Que ces académies regroupent le meilleur
de leur discipline pour étudier, publier les

                        recherches. Sans oublier,
bien sûr,          de cultiver ma renommée !

Le cœur
a ses raisons que la 

raison ne connaît pas.*

Je voudrais donc lui mettre
 dans un billet : belle marquise,

    vos beaux yeux me font
mourir d’amour.

    Ah ! Ce Monsieur 
Jourdain, quel

        galant !
Chut !

Chut !

Musique !

Comme 
cette étoile 

brille !
Pas autant 
que vous, 

Sire !

       Je suis en train
   de mettre au point
    la carte du ciel tel qu’il
           était au jour de
          votre naissance,
                   Sire.
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Le beau dÈcor du royaume 
de Louis XIV a son envers. 

Il est triste et sombre. 
Il est celui de 20 millions 

de sujets qui vivent ‡ líÈcart 
du faste de la cour 

et mËnent une existence 
trËs difficile.

   Cíest alors 
   la rÈvolte. Le passage 
  des collecteurs díimpÙts 

provoque des Èmeutes. 
Entre 1659 et 1675, 
de nombreux troubles

    agitent les campagnes 
            partout dans 
             le royaume.

Díabord, il y a les guerres permanentes entre 
1667 et 1713. Leurs effets sont dÈsastreux. 
   Elles privent les villages de leurs cÈlibataires
        tirÈs au sort.

Mais surtout, les guerres alourdissent les impÙts 
qui pËsent sur le peuple. Elles divisent par deux 
le revenu des paysans.

En 1685, les ´ Bonnets rouges ª de Bretagne 
síinsurgent contre les taxes sur le tabac, 
le papier timbrÈ et les objets en Ètain.

La rÈpression est terrible. Les mousquetaires 
ou les dragons du roi pendent les meneurs 
et condamnent les autres aux galËres.

               C’est donc là
            toute notre 
      récolte ?

    Avec le temps 
qu’il a fait…

Et dire qu’il 
faudra en 
donner la

  moitié
     au
    roi…

   Quoi ? Vous
nous avez encore
        augmenté
            l’impôt ?
             Vous nous
           saignez !

C’est la 
guerre.

          Il paraît que dans le
 Boulonnais, les Landes, le Roussillon
 et le Vivarais, ils se révoltent
     aussi !

Ils ont raison !

À bas 
l’impôt !

Voleur ! Tu rameras pour le roi 
le restant de tes

     jours !
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En 1694, on
 dÈnombre 1,5 million 

 de morts. La population 
franÁaise diminue, du 

jamais vu depuis la peste 
noire de 1348 ! En 1710, 

plus de 250 000 personnes
          meurent de faim, 
             de froid et de
                   misËre.

Certaines annÈes, les hivers glacÈs sont suivis 
díÈtÈs pluvieux. Les rÈcoltes sont rÈduites ‡ nÈant. 
La famine revient avec son cortËge de maladies.

Les hivers 1692 et 1709 sont particuliËrement 
terribles. La Seine, la Loire et la Garonne 
gËlent. Des paysans doivent se nourrir díherbe 
et de glands.

Certaines villes secourent les misÈreux, 
díautres leur ferment les portes, comme 
‡ Rodez en 1693. Dans la cour du Louvre, 
‡ Paris, on construit en h‚te des fours 
o˘ líon cuit 100 000 pains par jour.

En 1697, Charles Perrault publie un recueil 
de contes dont Le Petit Poucet, líhistoire 
díun b˚cheron qui abandonne ses enfants 
dans la forÍt, faute de nourriture.

Des voix comme celle de FÈnelon rappellent 
‡ Louis XIV ses devoirs de roi.

Boisguilbert et Vauban proposent de fondre 
les impÙts royaux en un seul, payable par tous 
les FranÁais. Ils sont trËs mal reÁus.

Plus rien à
 manger…

Les coquins ! De quoi 
se mêlent-ils ?

           Plutôt que de saigner à
    blanc votre peuple, vous     feriez
   mieux de le nourrir et
  de le chérir ; la France
   entière n’est plus
   qu’un grand hôpital
  désolé et sans
    provisions…
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Líenvers du dÈcor, 
cíest aussi la persÈcution 
de ceux qui ne pratiquent 

pas la religion dí…tat, 
celle du roi, autrement 

dit la religion catholique. 
´ Un roi, une loi, une foi ª : 

tel est le principe que 
Louis XIV veut imposer.

Diverses mesures 
visent ‡ faire disparaÓtre 
les signes extÈrieurs du 

protestantisme : interdiction 
aux pasteurs de porter 

la soutane, interdiction 
díenterrer les morts le jour, 

et díÍtre plus de dix personnes 
au cimetiËre ‡ cette

occasion.

Les protestants* de France sont libres de 
pratiquer leur religion depuis lí…dit de Nantes 
signÈ en 1598 par Henri IV. Ils sont environ 
un million, plutÙt au sud de la Loire.

Louis XIII, Richelieu et surtout Louis XIV 
rÈduisent peu ‡ peu leurs droits.

Louis XIV cherche aussi ‡ freiner la propagation 
de cette foi. Il interdit les Ècoles et facultÈs 
protestantes et oblige les pasteurs ‡ tenir 
les cÈrÈmonies en un seul lieu.

Enfin, le roi exclut les protestants des 
fonctions municipales et des mÈtiers comme 
mÈdecin, pharmacien ou avocat.

* Les protestants sont aussi appelÈs les huguenots.

J’enrage ! Ils ne connaissent donc
    pas ce principe : un roi, une loi, une foi !

Sire,
l’Édit de 

Nantes dit 
que…

 Tu viens
 chasser 
dimanche ?

     Je ne
  peux point,
   c’est le
  jour du
   culte.

     Ça devient dur
 d’être protestant
    en     France… Chut !

Tu es sûr que nous ne sommes pas
    plus de dix ? 

  Difficile à 
dire, on n’y 
voit rien.

   Quoi ? Vous êtes 
HUGUENOT ? Eh bien,
 vous ne pouvez pas
              plaider !
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* Leur nom vient sans doute de la chemise quíils portaient en signe de reconnaissance.

   AnnÈe 
  aprËs annÈe, 

 les persÈcutions 
síintensifient. Les 
´ dragonnades ª se 

gÈnÈralisent : les soldats 
du roi (dragons) logent 

dans les familles 
protestantes et pillent 

leurs maisons 
jusquí‡ ce quíelles 

renoncent 
‡ leur foi.

En 1685, le protestantisme est interdit. 
Les temples sont rasÈs et les protestants 
sont condamnÈs aux galËres.

200 000 protestants environ refusent 
de se convertir. Ils síexilent en Angleterre, 
en Allemagne, en Hollande, en AmÈriqueÖ

Mais certains continuent de pratiquer 
leur culte en secret. Dans les CÈvennes, 
une rÈvolte Èclate en 1702 : cíest la guerre 
des camisards.

Pendant trois ans, les camisards* harcËlent 
les troupes du roi, attaquent les convois 
et les collecteurs díimpÙts. Mais ils sont vaincus 
et leurs villages sont incendiÈs ou rasÈs.

    Tu connais ton
    « Je vous salue
   Marie » par cœur,
           j’espère ?

  Je révoque
   l’Édit de
   Nantes !

     Il n’a plus
   de raison
 d’être appliqué
  puisqu’il n’y
    a plus de 
protestants en
  mon royaume.

           Aux armes,
compagnons !
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La fin du rËgne de louis XIV 
est triste et difficile. En 1701, 
une nouvelle guerre Èclate 
car líAutriche, líAngleterre 
et la Hollande ne peuvent 

admettre que le petit-fils du roi 
de France monte sur le trÙne 

espagnol : cíest la guerre 
de Succession díEspagne.

Il reste alors un seul 
descendant susceptible 
de succÈder ‡ Louis XIV : 

son arriËre-petit-fils, le duc 
díAnjou, ‚gÈ dí‡ peine cinq ans. 

Compte-tenu de son ‚ge, 
il ne pourra pas rÈgner 

tout de suite.

De nouveaux impÙts sont crÈÈs alors que 
la guerre síÈternise et que la France est au bord 
de líinvasion en 1712. Mais une victoire inespÈrÈe 
permet de signer la paix.

Des deuils ‡ rÈpÈtition frappent la famille 
royale. Le grand Dauphin, fils du roi et hÈritier 
du trÙne, meurt en 1711.

LíannÈe suivante, ‡ quelques jours díintervalle, 
le duc de Bourgogne, nouvel hÈritier du trÙne, 
et son Èpouse succombent, ainsi que leur fils, 
le petit duc de Bretagne.

En 1714, cíest un autre petit-fils du roi, 
le nouveau dauphin, le duc de Berry qui meurt 
díun accident de chasse. 

   Quoi ? Le petit-fils
de Louis XIV sur le 
trône d’Espagne…

Inadmissible !

La capitation
     et le
    dixième :
       encore
     des impôts
     nouveaux !

    Ça
   n’en
  finira
   donc 
 jamais !

    Sire,
  un grand
   malheur…
     Votre
      fils…

Hélas,
Sire…

    C’est  affreux !
 Snif… Mais
   qui sera
    l’héritier
   du  trône ?
     Snif…

     Un enfant ! Et hélas,
le régent sera le fils de
  mon frère. Mon neveu,
         ce bon à rien…
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AprËs un rËgne de 72 ans 
(1643-1715), le plus long 
de líhistoire de líEurope, 

Louis XIV, le Roi-Soleil, laisse 
un royaume agrandi et admirÈ, 

mais ÈpuisÈ et au bord de la ruine.

Le rÈgent sera donc Philippe díOrlÈans. Le roi 
se mÈfie de cet homme ‡ la mauvaise rÈputation. 
Sous líinfluence de Madame de Maintenon, 
il signe un testament pour líÈcarter.

Le 9 ao˚t 1715, de retour díune chasse, 
Louis XIV se plaint de douleurs ‡ la jambe. 
Son mÈdecin croit ‡ une sciatique.

Mais cíest beaucoup plus grave. La jambe 
noircit : cíest la gangrËne* ! Le roi reÁoit 
le petit dauphin ‡ qui il fait ses 
recommandations.

Au matin du 1er septembre 1715, il síÈteint ‡ lí‚ge 
de 77 ans. Si la tristesse est de mise, en rÈalitÈ 
peu de gens pleurent sa mort.

* GangrËne : putrÈfaction des tissus qui entraÓne la mort.

    Un mécréant,
  un débauché…

     Ce coquin ne
   conduira pas
     les affaires !

Sire, buvez ce quinquina puis
               ce lait d’ânesse,
                vous en serez
                   soulagé.

    Ne m’imitez pas dans
 les guerres, tâchez de 
maintenir la paix et
     de soulager vos
     peuples…

C’est la
   fin.

Le roi…

N’est plus !

        Son
 appétit de gloire a 
favorisé le prestige
  de la France !         Une gloire qui

     rayonne partout
en Europe ! Mais à

quel prix !
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1638 (5 septembre)
Naissance à Saint-Germain-en-Laye de Louis Dieudonné, 

fi ls de Louis XIII et d’Anne d’Autriche.

1643
Mort de Louis XIII. Anne d’Autriche régente du royaume.

1654
À l’âge de seize ans, sacre du roi Louis XIV à Reims.

1661
Mort de Mazarin. Louis XIV décide de gouverner seul.

1665 
Première représentation du Dom Juan de Molière.

1669
Extension des pouvoirs du ministre Colbert.

1672-1679
Guerre de Hollande.

1682
La cour s’installe à Versailles.

1684
Achèvement de la galerie des Glaces.

1685
Révocation de l’Édit de Nantes.

1693 et 1709
Terribles famines en France.

1702-1704
Guerre des camisards dans les Cévennes.

1702-1713
Guerre de Succession d’Espagne.

1715 (1erseptembre)
Mort de Louis XIV.

Quelques 
dates 

à retenir !
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PORTRAITS DE FAMILLE

MARIE-THÉRÈSE
En 1660, son mariage avec Louis XIV 

scelle la paix entre l’Espagne 
et la France. Discrète, pieuse,

 parlant mal le français, elle reste 
à l’écart des affaires du royaume. 

Elle donne naissance à six enfants. 
Jusqu’à sa mort (1683), elle se résigne 

à vivre aux côtés des favorites 
successives du roi, comme madame 

de Montespan ou madame 
de Maintenon.

LOUIS XIV 
Devenir roi à l’âge de 5 ans, régner 

72 ans, personnifi er le modèle 
du monarque absolu, tel est le destin 
exceptionnel du Roi-Soleil. Une grande 
intelligence, un sens aigu de l’autorité 

et une forte sensibilité artistique 
lui permettent de donner à son règne 

un éclat sans pareil. Mais, épris 
de gloire, il mène des guerres ruineuses.

VAUBAN 
Ce grand militaire participe à toutes 
les campagnes de Louis XIV. Surtout, 

il fait aménager 300 forteresses 
et construire 33 places fortes qui dotent 

les frontières d’une ligne de défense 
presque continue. Il dénonce la révocation 
de l’Édit de Nantes et se brouille avec le roi 
quand il avance l’idée d’un impôt payable 

par tous les Français.

MOLIÈRE 
Fils d’un tapissier, Jean-Baptiste 

Poquelin choisit de devenir comédien 
et de créer sa troupe. Quand il se produit 

à la cour en 1658, il est remarqué 
par le jeune roi Louis XIV qui ne cessera 

pas de le soutenir, même lorsque 
des pièces comme Tartuffe et Dom Juan 

sont audacieuses. Molière meurt 
en 1673 lors d’une représentation 

du Malade imaginaire.

MADAME DE MAINTENON
Dernière favorite de Louis XIV, elle est 
l’ancienne gouvernante des enfants 
nés de la liaison du roi avec madame 

de Montespan. Elle épouse secrètement 
le roi en 1683 et plonge la cour 

dans l’austérité et l’ennui. En 1715, 
elle se retire à Saint-Cyr, là où elle 

a fondé une école pour les jeunes fi lles 
nobles sans fortune.

COLBERT 
Entre 1661 et 1683, ce fi ls d’un 

marchand drapier est le principal 
ministre du roi sans en avoir le titre. 
Bourreau de travail, il est la cheville 
ouvrière de toute l’administration 

du royaume. Pour remplir les caisses 
de l’État, il mène une politique active. 

Mais on lui reproche son dirigisme 
et sa tendance à réglementer 

toute l’économie.
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       Il paraît que le roi
   veut construire encore
   une aile !

On n’en
verra jamais 

le bout !

     Il paraît que le roi
  veut construire encore

p q

une aile !

On n’en
verra jamais 

le bout !
j

LA PASSION DE CONSTRUIRE

De nouveaux 
et somptueux palais  
Versailles, bien sûr, qui ne cesse d’être agran-
di, transformé tout au long du règne, mais 
aussi Marly, créé de toutes pièces et aujour-
d’hui disparu. Construit entre 1679 et 1686, 
au moment où le chantier de Versailles bat 
son plein, Marly est aussi démesuré, même 
s’il s’agit de la « maison de campagne » du 
roi où il aime se réfugier avec une poignée de 
courtisans. Le pavillon royal est un bâtiment 
élégant encadré de parterres. Il domine un 
vaste jardin où s’alignent de chaque côté six 
pavillons destinés aux invités. Un grand parc 
entoure l’ensemble avec des bosquets de ver-
dure savamment ordonnés, des plans d’eau 
et des bois. L’ensemble est grandiose.

Coup de neuf 
sur les vieux palais
Les résidences royales construites par les prédécesseurs de Louis 
XIV sont mises au goût du jour. Le vieux Louvre est embelli avec la 
galerie d’Apollon, la cour carrée et la majestueuse colonnade due à 
Claude Perrault. Aux Tuileries sont aménagés des appartements du 
roi et une salle d’opéra, la première en France. Vincennes, où le roi 
vient pour chasser, est agrandi par deux corps de logis. L’intérieur 
est magnifi quement décoré, tout comme le château de Saint-
Germain-en-Laye où le roi a vu le jour.

Jamais roi de France n’a été saisi par une telle 
fièvre de construction. En de nombreux lieux, 
Louis XIV lance des projets de bâtiments, de 
rénovation, d’aménagement et de décoration. 
Que des chantiers, partout ! Il s’agit d’affirmer 
durablement sa gloire et la puissance de l’État. 
Sa source d’inspiration : l’Antiquité dont l’art 
correspond, selon le roi, à un idéal d’équilibre 
et d’harmonie.

Le vœu de tout courtisan : 
être convié par le roi 
à l’accompagner à Marly.

Château de Saint-Germain-
en-Laye, où est né Louis XIV.
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Sébastien Le Prestre, 
marquis de Vauban 

(1633-1707) 
fut ingénieur, architecte 

militaire, urbaniste, 
ingénieur hydraulicien 

et essayiste. 

Et Paris ?
Elle vit à l’ombre de Versailles, mais n’est 
pas négligée. On y élève l’hôtel des Inva-
lides et l’hôpital de la Salpêtrière, l’église 
Saint-Sulpice, la manufacture des Gobelins 
et l’Observatoire, tous aux silhouettes ma-
jestueuses. Aux portes de Saint-Denis et de 
Saint-Martin, des arcs de triomphe, comme 
au temps de l’Antiquité romaine, marquent 
l’entrée de la cité. À l’égal de la place des 
Victoires et de la place Vendôme, joyaux de 
l’art classique, les grandes villes (Lyon, 
Caen, Dijon) se voient parées de places 
royales où trônent les statues équestres 
représentant le souverain.

Le Canal Royal 
en Languedoc
C’est le nom d’origine du canal 
du Midi percé entre 1666 et 1681. 
Il a une fonction essentiellement 
utilitaire : construire une voie navi-
gable reliant l’océan Atlantique et 
la Méditerranée. Le défi  paraît 
surhumain, mais la ténacité de 
l’ingénieur Riquet va au-delà de 
tout. Armés de simples pelles, 
pioches et hottes, 12 000 ouvriers 
creusent et bâtissent le canal sur 
une longueur de 241 km. C’est un 
véritable tour de force pour 
l’époque. 

Citadelles, enceintes urbaines, forts, tours et bastions : les fortifications 
conçues par Vauban sont inscrites au patrimoine mondial de l’Unesco.

La place Vendôme, 
à Paris. 
La colonne date 
de l’époque 
napoléonienne.

        Où va-t-on 
     maintenant ? À Vincennes 
             ou à Fontainebleau ?
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      Dire que
   j’ai quitté
    ma belle
  demeure
  pour ce
  trou à
   rats !

Oui, mais 
vous n’étiez 
pas si près 

du roi !

Dans la Galerie des 
Glaces, chacun guette 
l’occasion d’attirer 
l’attention du roi.

Jean-Baptiste Lully
(1632-1687)

Crise de logement
7 000 personnes s’entassent au château et dans ses 
dépendances. Les courtisans s’y bousculent, jouent 
des coudes pour y habiter, car pour eux l’essentiel est de 
loger sous le même toit que le roi et, si possible, au 
plus près des appartements royaux. Pour obtenir un 
logement, même aux dimensions minuscules, c’est la 
foire d’empoigne!

Ouvert au public
Le roi et les courtisans ne vivent pas dans un monde 
clos, mais au milieu d’une nuée d’ouvriers, de petits 
commerçants, de laquais et de porteurs d’eau. 
Les visiteurs aussi sont nombreux. Cette foule 
de curieux vient admirer le palais et ses occupants 
car il est largement ouvert au public. Il suffi t d’être 
correctement vêtu et, pour les hommes, de porter 
l’épée au côté. Repas au Grand couvert, naissances 
des enfants royaux, fêtes... presque tout est public. 
Ce qui entraîne parfois des bousculades, des débor-
dements et souvent des vols en dépit des gardes, 
des valets et des espions chargés de la surveillance.

Quel appétit !  
Le roi absorbe des quantités de nourriture 
considérables. Rien d’étonnant à ce qu’il se 
plaigne régulièrement d’indigestions, et 
qu’à sa mort on lui ait trouvé un estomac 
deux fois plus gros que la moyenne ! 
Il aime les viandes et le gibier en sauce 
mais se régale aussi de légumes (petits 
pois, artichauts, asperges) et de fruits 
(melons, fraises, fi gues). Le jardinier du 
roi, La Quintinie, s’emploie à satisfaire les 
désirs de son maître. Dans son potager, il 
fait pousser une centaine de variétés de 
poires. Ce fruit est le péché mignon de 
Louis XIV.

Dieu sauve le roi !
Pour fêter le rétablissement du roi après l’opé-
ration délicate qu’il subit en 1686, Madame de 
Maintenon charge Lully de composer une 
mélodie. Un Anglais présent à la cour la trouve 
fort agréable et la copie avant de la rapporter 
à la cour d’Angleterre. Là, les souverains l’en-
tendant, décident de l’adopter pour en faire 
l’hymne de leur royaume. C’est ainsi que le 
Royaume-Uni doit son chant offi ciel God Save 
the King (« Dieu sauve le roi ») aux ennuis de 
santé de Louis XIV...

VIVRE ¿ VERSAILLES

40



   Une goutte 
d’eau de fleur 

d’oranger et je ne 
sentirai plus cette 
affreuse odeur

   de crottin !

   Une goutte 
d’eau de fleur 

g

d’oranger et je ne 
sentirai plus cette 

g j

affreuse odeurrrrr
p

  de crottin !

Pour masquer les odeurs fortes qui règnent à Versailles, rien ne vaut 
l’utilisation des parfums les plus variés : musc, civette, patchouli, cannelle...

À la fin du XVIIe siècle, 
les meilleurs carrosses
et calèches deviennent 
confortables grâce à 
l’invention des 
suspensions à ressorts.

Ministres et magistrats 
portent de volumineuses 
perruques.

C’est l’heure du bain !
Contrairement à ce que l’on a longtemps 
dit, le château offre un confort moderne 
et ses occupants se lavent. Pas à l’eau car, 
à l’époque, les médecins pense qu’elle est 
porteuse de maladies, mais à l’alcool ou 
avec des serviettes légèrement humides. 
Le bain ne se fait que sur recommandation 
d’un médecin ! Il existe, par ailleurs, des lieux 
d’aisance publics mais ils sont en nombre in-
suffi sant. Chaque appartement dispose de 
chaises percées qui sont vidées dans des 
fosses d’aisance reliées à un système 
d’égouts. Le perruquier du roi

C’est Louis XIII, le père de Louis XIV qui, vers 
1620, devenu chauve, lance la mode des 
perruques. Louis XIV se résout à en porter à 
l’âge de 38 ans. Il fait appel à monsieur Binet, 
le célèbre perruquier de Paris qui lui en fa-
brique un grand nombre. Comme tous les 
autres perruquiers, il a sous ses ordres des 
équipes de coupeurs de cheveux qui sil-
lonnent le royaume en tous sens pour 
acheter des cheveux. Les perruques sont des 
produits de luxe. Elles coutent très cher 
même si elles sont 
lourdes à porter et font 
beaucoup transpirer.

Roulez carrosses 
Pour tenir leur rang et montrer qu’ils sont des personnages importants, 
les courtisans roulent dans de magnifi ques carrosses attelés par six 
chevaux. Ceux à huit chevaux sont réservés au roi. Même installés dans 
de belles voitures, ils doivent compter plus de deux heures pour se 
rendre à Paris distante de 21 km.

À la f
les

Min
port n
per

uts.
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Grand amateur de musique 
et de danse, le jeune Louis XIV 
n’hésite pas à participer 
aux spectacles de cour.

  Un superbe palais
où se mèlent grâce 
   et majesté.

  À votre image, 
   Sire !
Larbin !

Les réceptions officielles : 
le grand jeu
Elles sont l’occasion pour le roi d’étaler 
son orgueil et de montrer aux souverains 
étrangers ou à leurs envoyés la magnifi cence 
de la cour, la somptuosité du lieu, son autorité 
de monarque absolu. 

En 1685, il reçoit, debout devant son trône, 
le doge de Gênes. Les trois ambassadeurs 
du roi de Siam reçus en 1686 avec le même 
apparat multiplient les révérences tout le long 
de la Grande Galerie. Comme le délégué du 
chah de Perse en 1715 face au roi juché sur 
une estrade, couvert de tous les diamants de 
la Couronne. Tous repartent éblouis par tant 
de faste et sans manquer d’en rendre compte 
dans leur pays.

Un art français 
Jusque vers 1660, l’influence de l’Italie est forte dans 
le domaine artistique. En valorisant et en réunissant 
autour de lui les meilleurs talents du royaume, Louis 
XIV fait naitre un art typiquement français. En archi-
tecture, c’est le triomphe de la ligne droite et de la 
symétrie à travers le « classicisme » qui donne aux 
bâtiments une allure sobre et majestueuse. Les 
jardins « à la française » sont conçus selon un tracé 
géométrique.

Le style Louis XIV
Il en est de même en peinture avec Le Brun 
qui définit un « art officiel » en décorant 
le Louvre, et surtout Versailles. Le mobilier 
qui y est installé est conçu dans le « style 
Louis XIV » caractérisé par la majesté 
et la richesse. L’ébéniste Boulle emploie 
ébène et bronze et développe la technique 
de la marqueterie en incrustant du nacre 
ou de la pierre pour former un décor.

Lí…CLAT DE LA CULTURE FRAN«AISE

Ébéniste du roi, 
André-Charles 
Boulle (1642-1732) 
réalise des meubles 
ornés de riches 
décors de bronze.
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       Molière, faites-nous rire, que diantre !
          Et vous, monsieur Corneille,
      montrez-nous les hommes tels
         qu’ils devraient être !

De façon 
académique, 

Sire.

Il nous reste
Versailles…       Et ce n’est

   pas rien : on en 
 parle dans toute
  l’Europe !     Avec 

ce que ça
nous a 
coûté

Comment 
allez-vous me 

peindre ?

À Versailles, le théâtre de la reine 
est postérieur à Louis XIV. 

Il a été construit pour Marie-Antoinette.

Le théâtre, 
un plaisir nouveau
C’est par les grands spectacles donnés à 
Versailles que le théâtre s’impose peu à 
peu. Molière, grand organisateur des fêtes 
avec Lully, écrit et fait jouer ses comédies 
au genre nouveau. Pour faire rire, il aban-
donne la farce et la comédie à l’italienne et 
met l’accent sur les travers des hommes et 
les absurdités de la société. 

Corneille et Racine triomphent avec leurs 
tragédies, véritables trésors de la langue 
française. À Paris, deux puis trois théâtres 
sont fondés, pour le plus grand plaisir 
du public.

Versailles, 
la référence absolue
Aux yeux des souverains étrangers, ce palais est un modèle 
qu’ils cherchent à imiter. Fascinés par le Roi-Soleil, par la cour 
qu’il a réunie autour de lui, par la beauté et la qualité des œuvres 
d’art qui peuplent la résidence royale, tous veulent avoir 
« leur Versailles ».

Pierre Ier de Russie élève Peterhof, près de Saint-Pétersbourg, 
Marie-Thérèse d’Autriche fait bâtir sa résidence d’été à Schönbrunn, 
à proximité de Vienne. Le roi des Deux-Siciles, Charles III, s’installe 
à Caserte, proche de Naples. En 1878, Louis II de Bavière cherche 
à bâtir la copie de Versailles mais elle restera inachevée.

La langue française 
à l’honneur
Dès le début du XVIIIe siècle, le prestige 
de la France, la renommée de ses gens 
de lettres sont si importants que le 
français s’impose comme la langue 
universelle des gens instruits. On 
le parle, on l’écrit dans les cours euro-
péennes. On l’utilise comme langue 
diplomatique. Jamais le rayonnement 
de la France n’a été aussi grand.
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Le colporteur, tableau de l’école 
française, XVIIe siècle

Votre pain est
     bien cher

La famine
    nous 
     guette

La faute aux 
   mauvaises 
      récoltes, 
          hélas !

VIVRE SOUS LOUIS XIV

À l’école mais 
pas toute l’année
À la campagne, dans certaines provinces, 
des maîtres d’école sont recrutés dans 
les foires ou désignés par les villageois 
les plus infl uents. Ils enseignent aux 
enfants l’histoire sainte et quelques 
notions de calcul. Peu apprennent à 
écrire et à lire. 

L’école est fréquentée les mois d’hiver 
car les travaux des champs à la belle sai-
son nécessitent la participation de tous, 
même les plus jeunes. 29 % des hommes 
et seulement 14 % des femmes sont ca-
pables de signer leur nom vers 1685.

Le pain quotidien 
du peuple
L’essentiel de la nourriture des Français 
est le pain. C’est pour cette raison que 
son prix est la principale préoccupation 
du petit peuple des villes. Il est plus noir 
que blanc car il est fait avec un mélange 
de seigle et de froment. On le cuit pour 
la semaine et on le mange rassis, frotté 
d’ail et trempé dans la soupe que l’on 
mange trois fois par jour.

Le soir à la veillée
Les seuls livres que les paysans possèdent 
sont des petites brochures vendues sur les 
foires, les marchés ou par les marchands 
ambulants qui vont de ferme en ferme. 
Les plus courantes sont celles de la « Biblio-
thèque bleue de Troyes », à la couverture 
bleue. On y raconte des vies de saints, 
des contes de fée, des farces ou les exploits 
largement enjolivés des héros de l’histoire 
de France.

Les nouveaux bourgeois gentilshommes
Les riches bourgeois singeant les 
nobles sont aussi la cible de Molière 
dans Le Bourgeois gentilhomme. 
Au XVIIe siècle, leur nombre s’accroît. 
Ils tirent leur fortune de leurs activi-
tés dans le commerce. Ce qui leur 
permet d’acheter des charges cor-
respond à des métiers dans l’admi-
nistration, la justice ou les fi nances. Un moyen pour l’État de remplir ses 
caisses et une façon pour les bourgeois d’accéder à la noblesse, le rang 
social auquel ils rêvent.

Mange qui
peut payer !
Ce n’est pas
   juste !

   Fermez
la fenêtre,
mon bon.
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Sire, buvez ce quinquina puis
               ce lait d’ânesse,
                vous en serez
                   soulagé.

Clystère en étain 
utilisé pour les lavements.

Le diable à l’oeuvre    
On croit encore aux sorcières : des femmes qui auraient vendu leur âme 
au diable en échange de pouvoirs magiques. On les accuse de jeter 
des sorts, d’empoisonner l’eau des puits, de faire pourrir les blés, 
de donner la rage à un chien... Dans les campagnes, ces croyances 
sont très répandues. Les suspectes subissent toutes sortes de 
supplices et sont même brulées sur des bûchers. Le dernier est 
dressé en 1679 pour quatre femmes à Bouvignies, près de Lille.

Pauvre médecine !   
Elle tue davantage qu’elle ne guérit. Elle
 est basée sur deux remèdes : la saignée 
et le lavement. Persuadés que le sang 
transporte de « mauvaises humeurs » 
responsables de la maladie, les médecins 
pensent qu’il faut les évacuer par des 
saignements. On saigne à peu près pour 
n’importe quel motif. Et quand on ne le fait 
pas, on purge ! On injecte à l’aide d’une 
grosse seringue une grande quantité d’eau 
dans le corps du malade. Le roi est purgé 
chaque jour, parfois à plusieurs reprises. 
Quand cela ne suffi t pas, il faut avaler 
tout un tas de potions, de poudres aussi 
bizarres qu’ineffi caces. 

Dans ses comédies, Molière se moque 
de ces pratiques et ridiculise les médecins 
prétentieux et incompétents.

Peut mieux faire 
Paris, vers 1660, a la réputation d’être 
la ville la plus sale d’Europe. Sitôt 
nommé, le lieutenant général de 
police, La Reynie entreprend de la 
nettoyer. Les habitants ont l’obliga-
tion de balayer devant leur porte, de 
verser leurs déchets dans un tombe-
reau dont le passage est signalé par 
une cloche. 

Pour améliorer la sécurité, il fait 
installer 5 000 lanternes pour éclairer 
les rues entre octobre et mars. 
Mais ces mesures utiles sont insuffi -
santes, Paris n’a pas de réseaux 
d’égouts, sent mauvais l’été, et reste 
un coupe-gorge la nuit.
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PROMENADES ¿ VERSAILLES

La Galerie des Glaces
Joyau du château, toute d’or et de lumière, elle est 
construite entre 1678 et 1684 par l’architecte Har-
douin-Mansart et décorée par le peintre 
Le Brun. Longue de 73 mètres, elle est éclairée 
par 17 hautes fenêtres auxquelles font face autant 
de miroirs. Destinée à éblouir les visiteurs 
du Roi-Soleil, la galerie abrite des réceptions 
d’ambassades, des fêtes et des bals. Au quotidien, 
elle sert aussi de lieu de passage et de rencontres.

L’Orangerie  
Édifi ée en 1686, l’orangerie du château abrite 
en hiver 1 500 arbustes en caisse, en majorité 
des orangers, mais aussi des grenadiers et 
des lauriers. L’épaisseur des murs est telle qu’elle 
n’a jamais connu une gelée. À la belle saison, 
les arbres d’agrumes sont sortis dans l’élégant 
parterre pour le plus grand plaisir de Louis XIV 
qui s’y promène souvent.

Les bassins 
Les jardins de Versailles, œuvre d’André Le Nôtre, 
mettent en scène le mythe solaire d’Apollon et, 
par analogie, vantent la splendeur du Roi-Soleil. 
Situé sur l’axe central du parc, au pied des pe-
louses du Tapis vert et devant le Grand Canal, on 
trouve le bassin d’Apollon. Le char du Soleil, 
groupe sculpté en 1670 par J.-B. Tuby, émerge de 
l’eau tiré par quatre chevaux entourés par des 
poissons et des tritons.

Le Grand 
Trianon 
Splendide édifi ce 
de marbre rose et de porphyre, le Grand Trianon 
est édifi é en 1687 sur les plans de Jules Har-
douin-Mansart qui respecte à la lettre les indica-
tions de Louis XIV. Le Roi-Soleil souhaite disposer à 
Versailles d’un lieu calme et raffi né pour y fuir les 
fastes et l’agitation de la Cour. Inspiré par l’archi-
tecture italienne, le Grand Trianon s’étend sur un 
seul niveau et se prolonge par d’élégants jardins 
surplombant le Grand Canal.

Le Petit Trianon 
Le Petit Trianon est postérieur à Louis XIV. Il sera 
offert par Louis XVI à Marie-Antoinette en 1774 
afi n qu’elle puisse se soustraire aux obligations 
de l’étiquette royale. De plan carré, simple et 
épuré, le petit château est entouré de jardins 
de styles variés, dont un délicieux jardin « à l’an-
glaise » en contraste avec le classicisme du reste 
du parc.

Le Hameau de la Reine
À proximité immédiate du Petit Trianon, le Hameau 
sera réalisé en 1783 pour Marie-Antoinette. 
Entourée de ses dames de compagnie, elle viendra 
y ressentir les charmes de la vie champêtre. Tel 
un village normand, le hameau comprend douze 
petits bâtiments répartis autour d’un étang : 
la maison de la Reine, mais aussi une ferme, 
un moulin, une laiterie, une grange, un colombier...

ar J.-B. Tuby, émerge de 
vaux entourés par des 

Devant le Tapis vert, le bassin d’Apollon

  Après cette
   partie de 
chasse, vous
 m’accorderez
une danse ?

Oh, Sire,
   vous 
    avez
  tant à
  faire !
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Réponses (de haut en bas de l’image) : 1. Le réverbère électrique est inconnu à l’époque de Louis XIV. 2. La montgolfi ère ne volera qu’en 1783. 
3. Les tondeuses à gazon n’existent pas au XVII

e
 siècle. 4. Le personnage de droite porte un blue-jean. 5. Les hommes ne portent pas la barbe 

à la cour de Louis XIV. 6. La femme en robe mauve téléphone. 7. Le courtisan à gauche du roi porte une perruque d’époque Louis XVI.

INCOLLABLE EN HISTOIRE ? 

7 erreurs, absurdités ou anachronismes ont été volontairement 
glissés dans ce dessin. Sauras-tu les retrouver ?
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Les ouvrages édifi és par Vauban sont très 
nombreux en France. Parmi les villes forti-
fi ées et places-fortes, on peut citer : 

• Au nord et à l’est : Arras, Besançon, Longwy et 
une ville nouvelle, Neuf-Brisach. 

• Dans les Alpes : Briançon, Mont-Dauphin. 

• Dans les Pyrénées : Villefranche-de-Confl ent 
et Mont-Louis.

• Le long du littoral : la citadelle de Blaye, Ca-
maret, Saint-Palais à Belle-Ile-en-Mer, Saint-
Martin-de-Ré, Saint-Vaast-la Hougue (fort de 
Tatihou). 

Tous ces lieux sont inscrits au patrimoine 
mondial de l’UNESCO.

La ville de Saint-Malo, entourée de remparts, 
a conservé son aspect d’autrefois. C’était le 
port d’attache des corsaires sévissant pen-
dant la guerre de course.

À Rochefort, la corderie royale est le bâti-
ment le plus important de l’arsenal fondé en 
1666. Il abrita pendant près de deux cents ans 
la fabrication des cordages de la marine 
royale. Sa longueur, 374 m, correspond à la 
confection d’un cordage de 200 m d’un seul 
tenant. 

Deux pavillons encadrent le bâtiment princi-
pal : au nord, celui destiné au stockage du 
chanvre et, au sud, celui destiné au goudron-
nage du cordage pour éviter qu’il pourrisse au 
contact de l’eau de mer.

La ville fortifiée 
de Neuf-Brisach

Le château de Vaux-le Vicomte

La Corderie Royale 
à Rochefort

Où retrouver
Louis XIV 

      et son époque ?

L’architecture du XVIIe siècle est à l’honneur 
dans les villes.

Dans les quartiers anciens des grandes villes, 
il existe de nombreux hôtels particuliers 
construits au siècle de Louis XIV à Paris, le 
quartier du Marais en est peuplé. Hormis le 
Louvre, les Invalides, l’église du Val-de-Grâce 
ou les Gobelins, les places royales (place 
Vendôme et place des Victoires), les portes 
Saint-Martin et Saint-Denis...

Autour de Paris
De nombreux châteaux à l’ouest 
de la capitale : Versailles, bien entendu, mais 
aussi Saint-Germain-en-Laye où Louis XIV 
est né et a été élevé. À Maisons-Laffi tte, la 
demeure de dimensions assez modestes est 
conçue par Mansart entre 1642 et 1651. À 
l’est de Paris, le château de Vaux-le-Vicomte 
fut construit pour Nicolas Fouquet, alors 
surintendant des Finances de Louis XIV.

Jardins à la française 
de Vaux-le Vicomte


